Pour votre information : 

(Extrait de la conférence du 23 octobre 2016 de Monsieur Bertrand de Monicault).
 Martin : un patrimoine

L'église Saint Martin de Trizay est une des très rares églises de France, et peut être l'unique,  qui possède à la fois un tableau, une statue et surtout tous ses vitraux retraçant la vie de Saint Martin.          Cet ensemble constitue un patrimoine  exceptionnel. Ces 8 vitraux ont été offerts par l'abbé Léon Hippolyte Domain, le 11 novembre 1902 (jour de la Saint Martin), à l'occasion de ses 25 ans de prêtre à Trizay.
En cette fin d'année 2016, marquant le 1700 eme anniversaire de Saint Martin, faisons plus amplement connaissance avec cette figure emblématique, « ce personnage européen, symbole du partage, valeur commune » tel que le Conseil de l'Europe le reconnaît.

    Soldat romain


Né en 316 en Pannonie (actuelle Hongrie), Martin est élevé à Pavie, en Italie du nord. Son père, officier dans l'armée romaine, l’enrôle comme soldat et Martin sert dans la cavalerie impériale. Sa famille est païenne. Martin a très tôt la volonté de devenir chrétien et de vivre une vie totalement consacrée à Dieu. Alors qu'il est en garnison à Amiens, en Gaule, un jour glacial d'hiver, un mendiant implore son secours. Martin, âgé de 21 ans, n'ayant pas d'argent sur lui, coupe son manteau (cape) en deux et en donne une moitié au mendiant. Tout légionnaire possédait en propre seulement la moitié de son équipement.

La nuit suivante, le Christ en personne, vêtu du fameux manteau, lui apparaît en songe. Martin se convertit au christianisme. En 356, à l'age de 40 ans, Martin quitte l'armée et se met au service de l’évêque de Poitiers, Hilaire.

      Ermite


Ne pouvant être prêtre, Martin se retire alors de tout. Il part retrouver ses parents en Hongrie pour tenter de les convertir. Après un long voyage, à pied, à travers toute l'Europe, avec passage des Alpes, il retrouve sa mère et obtient son baptême. 

 A 44 ans, il revient à Poitiers et l’évêque Hilaire l'encourage à créer l'abbaye de Ligugé (7kms au sud de Poitiers) où il s'installe et attire des disciples. C'est le premier monastère d'Occident. Martin va y vivre pendant 10 ans et se fait reconnaître comme un saint homme.

     Évêque de Tours


En 371, l’évêque de Tours (Lidoire) vient de mourir. Les habitants veulent choisir Martin pour lui succéder. Lui ne veut pas. Les habitants le proclament évêque le 4 juillet 371, sans son consentement.

Il n'est pas aimé des autres évêques. Il vit comme un gueux ; il est dur avec lui-même. 

Martin fonde un nouvel ermitage à Marmoutier (3 kms de Tours), où il vit dans une cabane de bois. La règle : pauvreté, mortification, prière. Marmoutier (80 frères en communauté) devient la première base de propagation du christianisme en Gaule.


Martin ne limite pas son action pastorale au seul diocèse de Tours. Martin devient évangélisateur. Il voyage à travers la Gaule, lutte contre le paganisme par des actes spectaculaires et par des gestes de miséricorde : chasse les démons, renverse les idoles, règle les querelles, guérit les malades. Un jour, voyant des oiseaux pécheurs se disputer des poissons, il explique à ses disciples que les démons se disputent de la même manière les âmes des chrétiens. Et les oiseaux prirent le nom de
 «  martins pêcheurs ».

 Martin parcourt les campagnes autour de Chartres, de Sens, d'Autun, de Bourges. Il prêche les plus pauvres et les paysans. Il fonde les premières églises rurales de France.

Épuisé, Martin meurt à Candes sur Loire (ouest de Tours) le 8 novembre 397.
Les Poitevins et les Tourangeaux se disputent sa dépouille. Les Tourangeaux subtilisent son corps et le reconduisent par le fleuve jusqu'à  Tours où il est enterré le 11 novembre. La légende dit que les fleurs se sont mises à éclore, en novembre, au passage de son corps. Le phénomène donnera naissance à l'expression «  l'été de la Saint Martin ».

Son successeur, l’évêque Brice (aujourd’hui patron de Coutretot), honore son tombeau par un petit édifice. Puis en 480, l’évêque Perpétuus fait construire une grande et magnifique basilique qui devient une des plus somptueuses de la Gaule et qui marque avec éclat l'essor du culte de Saint Martin en Touraine. L’évêque de Tours, Grégoire, développe encore au VIème siècle la mémoire de Martin.

     Saint Martin : Européen

                  L'essor très rapide du culte de Saint Martin aux V eme et VI eme siècles se manifeste dans toute l'Europe, de l'Italie à l'Angleterre, de la Péninsule Ibérique au cœur de la Germanie. Les dédicaces à Saint Martin sont extrêmement nombreuses partout en France et en Europe. Elles correspondent tantôt à l'affirmation de la Foi trinitaire, tantôt à la christianisation des campagnes, tantôt aux premières conversions au christianisme dans les pays qui n'avaient pas fait partie de l'empire romain, tantôt encore au développement du monachisme.

             Et toutes ces raisons peuvent s'additionner dans la dévotion à  Saint Martin :

 Ainsi, Charlemagne fit construire la « Chapelle » à  Aix (d’où aujourd'hui : Aix la Chapelle en Allemagne) pour conserver la chape (la cape) de Saint Martin.

Les rois de France, à partir du X eme siècle, furent les premiers abbés de la basilique Saint Martin de Tours, d’où le nom de «  Capet » ( : la cape).

 Plus tard, le maréchal Foch voulut que l'armistice de 1918 mettant fin à la 1ere guerre mondiale et qui avait vu la mort de milliers d'hommes sur le territoire français, soit signé le 11 novembre, jour de la Saint Martin.

   Martin, français par excellence ?... Mais il est aussi un « saint national » en Allemagne et en Hongrie.  La Saint Martin, en Autriche, en Italie, en Pologne et en Belgique est la fête de la lumière et du partage. 

  Martin, un des premiers grands voyageurs européens, est devenu figure universelle de par son geste de solidarité envers un pauvre. Le Conseil de l'Europe reconnaissant Saint Martin «  personnage européen, symbole du partage, valeur commune » en fait un symbole.

 Rarement un personnage historique, et qui plus est un saint, n'a laissé une aussi profonde empreinte dans la culture collective : 

Plus de 270 000 français portent ce nom de famille , sans parler du nombre d'enfants dont le prénom est Martin - 236 communes en France - des milliers de rues, de places et de quartiers - 3700 églises en France (dont 55 en Eure et Loir et en particulier celles de La Croix du Perche, Brunelles, Trizay et Bethonvilliers) - 500 en Espagne - 700 en Italie – 350 en Hongrie – 160 en Grande Bretagne - 75 aux Pays Bas – 12 cathédrales en Europe dont celle de Canterburry ( 1ere église anglicane).

Saint Martin est patron de Mayence et d'Utrecht. Il est le patron des commissaires dans les armées, patron des policiers et des maréchaux ferrant....

   Enfin, les missions chrétiennes dans le monde ont porté Saint Martin sur tous les continents, par exemple en Amérique latine, en Amérique du Sud (Saint Martin est le patron de Buenos Aires, capitale de l'Argentine) ou aux Philippines.

     Saint Martin : Homme du XXIème siècle

         Se replonger dans la vie de Saint Martin –  en particulier cette année, son 1700ème anniversaire –  est un vrai rendez-vous avec l'histoire des origines chrétiennes en Europe et dans le monde...c'est à dire une occasion de permettre à chacun de mieux comprendre quelle image nos prédécesseurs se faisaient de l'Europe, de ses valeurs et de ses cultures,

…... et c'est aussi un réel rendez-vous avec l'actualité brûlante du XXIème siècle : le dialogue interculturel, le dialogue interreligieux, la tolérance et le partage (partage des valeurs spirituelles universelles, des expériences, des savoirs, des patrimoines communs).
